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SMC imbane sangluit, qr1i se jone en Suisses tel est le nceud, 
wtrigne de ce drame dont les-aertes snecessifs ne 
Pipeties d’ ine même action. Ceci est‘une óbser- 


‘Ane dizhine d'annáes dans la répnbliqme anx 
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bs -soctates q'iì s1bsistent encore, vgilà-le grand 
8 tattache toute la politique des partjs èt celle 
ents. Tonte qtiestion qr ne tostehe pas à cet 
care indilférente aux masses et n'excite, -quel- 
ante qi'elle soit au point de vue dela sc:ence ou 
tre gênéral des populations, aucune.rumeur, aucune 
seu, landis qae les questions en apparence les plus étran- 
a latte dont roùs parlons, et en- réalité les plus indiffó- 
banheur d'une immense majorit da penple suisse, 
Rt des orages et allument des incendies d'un bont à l'au- 
ys, dès qu'elles peuvent être exploitéesen vue de cet 
Yaïabsorbe tons les antres. G'est faute d'avoir comprìs 
Ede choses qe les journalistes de VA lemagne,’ de là 
8 at de l'Angleterre ont porté beancoup de jngements er- 
Peteruefgis ridicutes sur les affaires de In Suisse, Les au- 
jugements seraient suvent bien étonnòs s'ils sa- 
gels sentiments, à qîelles vùes, à quels actes ils ont 
rraympathies! ee 
Hi Fati tse de juillet 1830 fat pour la démocra- 
cadse-g(ficiente, mais la cause déterminante 
eteire. Onze cantons parmiles-plas étèndus in- 
Ras deur droit constitutionnel le principe de la 
té di peuple. Ils en Árent. presque tous, denx appli- 
Rnportantes, en accortdant an peuple nn droit de veto 
Blot constintiennelle, et en-fixant. ‘un terme.assez court 
reguel, selon degré da penple, la éonstitution serait ou. 
8 reviséo, b' ambovikdifs des fonetionnaires; la caurte 
functions, Ja :séparation. des: pouvoirs, la liberté de 
fürent anssi gênéralernent -adoptées, mais-à des de- 
N Batsen‘ dòs lors;-on dens bes'hn- 


lus, en. soumettant les simples loïs 
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Mi peuple. En 
je époque, le monvernent progtessif de la dé-noera- 
été entièrement suspenda. Elle a marché en avant 
site avait obtenu la cónséeration de son principe. 
ta-t-elie marché ? C'est sur ce point que náus àt- 
Fticùliërement l'ättention du lecteur. Ek 
ns de droit eonstitutionnel une fois vidées par 
Md’ ane constitation, les démagogues ne peuvent 
temps les faire débattre de nouveau avec quelque 
succès. La démocratie vient de triompher ; elle 
êe de son triomphe; elle l'a célébré par des fêtes ; 
Peut-être imposé à elle-même de ne pas toucher 
re avant six, huit, dix ans, et de n'y toucher que 
nes. conditions ef en observant certaines- formes. 
persuader a Ja mejoritè. qu'elle. doit. détraire ce 
à peine d'édifier ? Comment la soulever contre des 
quelle &-elle-même organises, et‘contre des magis- 
sont que ses doübles. instruments? Là: même'nù la 
ait restée. faenltative en tout temps, eomme dans le 
8 Vaud, elle avait été sonmise à des formes lentes, qui’ 
toute : possitilité d'une surprise, et qui assuraient à 
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SLETON BU JOURNAL DE LAHAYE. 17 MARS 1847, 
WA ke „ : ë e A 
RISSE HARLOW£.” 
PEC DN! meseoBesn 7 
Miss Clarisse Harlowe à miss Howe. 
Ëdone renoncer à tout secours du côté.de ma famille; il me faut 
Moi-même à la tête d'un homme sans générosité, et si vous 
il me sera difficile de suivre votre conscil ! Supposez cepen- 
Ove en moi-mêwme la force et le conrage de lui dire : « Me 
ee Eh Úpousez-moi, » que deviendrai :je, juste ciel ! sì cet hom- 
Aemeaveaur delais ? Et quand je songe que dans l'abandon où 
Mat-même qui dois Faire les preniières avances, rechercher les 
qui dois eraindre de lui déplaire ! Oh malheureuse ! Que ne 
ait les [ue je répands ! peut-être íl en serait tonché, 


pd larmes 
vg il est sórti de très-bonne heure, non pas sans ‚m’avoir fait prés 


rbe assez tard, à moins que je ne-lui fisse l'honneur de 
LN 












avoir dépla. Il me. semble déjà que je le vois rentrer; plein 
td tnce. Par. pitié ne grondez pas, et pour un instant, 
gee! Que hese de ce changeant et inconstant 
bes iriez-vous donc à Ini demander humblement par- 
“Dalssés, pour des fputes dont il-est le seul coupáble ? Ou bien 
RON!) iriez-vóus hardimentau-devant de ses pàs, pour 
he pleà Dorcas, assez haut pour: qüë je-lentende, si ma-- 
zi ever ?. et comme on dai répond que jesuis indispo-: 
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les personnages du drame parfois comique, parfois 


tes saas laquelle on ne-saurait expliquúer ce qrise 
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BUREAU DE LA RÉDA 
à La Haye, Lage Nieuws, 
derriëre le Prinsegracht, Ng 
BUERAU POUR L”ABOSNEMEN 
ANNONCES, Jen 
Chez Ml, Van Weelden, lilfaije 
Spui,àlalfaye. We 
Leslettses el paquêts doïven Nie 
Ei voyée à Fwalttection franc ak port 


la classe éclairée du pays une infisence prêpondérantesur le ' ont créées : c'est l'église catholique romaine. Cette institution 
résnltat. En fait, la rêvision pêriodiqae dà été souvent refasée | a fourni le terrain sur lequel, depuis 1833, ont été reätipoetöes. 
parle peuple lui-même, stlà où ette s'est accoiplie, ce n'aja- | toutes les victoires et accomplies toutes les döfaites’dit principe 
maîs été, sauf pent-être dans les Etats de Zurich et de'Bâle- démocratique : car tes questions dedroit international soulevées 
Campagne, en 1837, par qne majobité eon vaincue de la conve- | par les notes des puissänees an sujet des réfugiës “politiques, et 
nanced'un nouveau progfès démneratigse, ni par conséqient | que le radicalisme ne manqua point d'exploiterà son profit em — 
en vue de ee progròs seul, Se d | +834 35 et 36, se terminèrent par des comprouús oùle'dommage 
Le prinoige de la rèvisioa. pêriodigaa.n'en est prs moids fatal | et l'hamilistton se partagèrent à peu près également entre les. 
par le caractère d'instabiliré: derd} prime. à tout l'orgdnisme } deux partis. - En En 






zh | constitationnél, Bm éweitlerit:-tes: 
Lü bitte da principe de la. sonveraineté po- ; BE 
Îes institutions qui en gê- | d 
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enddësindnenedivdfsstberditigies 


les peüpleë des ‘petits cantons, 





„Je-me- suis exousée- de. mon mieux‚-et maintenant je” 


roi? e — Et tenez, le voilà qui rentre, sa-voix est im: 


Bofnment aurais-je pu le recevoir 2 j'ávais les yeux gon- * 
ie an te end Li | compter lärdot que let tdestine-‘son ‘oricle dans: le comté:d’Hertford. Touk 


ak! persònnies enfin ul veut que je tienne tout-de sa main; mes; habits, mes dia 


bigkoins de charigenient, il ne 
prate’ antorise 
le princi KR rebglien 
Minoritd, doit se sonmetire à-portar le com DRUNEN: G 
rain quecelui des questions:dânstitutiofrneligs; Ellechoiss dà 
bord peut être des questions de. législation cantonate, cëlles qui 
font surgir, prr exemple; les luis organiqnes-et tes: lois financië: 
res. G'est ainsi que, dans-la Srisse allemande, %a qrestion des 
dimes et des cens fonciers a servi longtemps d'aliment à la lutte 
des partis; ailleurs, ta-question du jury, celle de 1'instroction 
publique ont joué le même rôle. Cependant, il ya deux ordres 
dequestions qui ont été perticnlièrement exploitées de cette 
manière et qui le sont aujourd'hui exelnsivement, ee sont'les 
questions de politiqaeféderale et les qriestions confessionnelles. 
Les raisonsde cette préférence sont faciles à concevoir. D ins 
tout ce qui tient à la législation intérieure de chaque Etat, l'o- 
pinion est môins facile à égarer, parce qe tous les farts peuvent 
être constatêstontes les assertions vêrifiées, toutes les idées 
soumises an critère de V'expérience. Il n'en est pie de même 
dans les qitestions fédérale:, ni dans les quetions eonfession= 
netles, où le système et les vues du gonvernement, ne se mani 
festant point par des’actes journaliers soamis au contrôle de tous 
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fanx, sans drie Vobservation et l'extpérienèe viennent jamais 
désabuser les masses ignorantes.” … ne : 
… Pendant les premières aanées qui sttivirent-1830, le parti 
démocratiqne n'était pas sans inquiêtude sur le maintien de ce 
qu'il avait obtenn, bes const-llations européennes Îri:étaiënt 
deven1eg moins favorables, et les peuples mêmes de ln Suisse 
renfermaient bien des éléments de réaction::La réforme n'avait 
pas été assez, rädicale pour exclure du potvoir les classes qni 
ont quelque chose à perdre, et les véterâns de la démoeratie, 
beroep de ta confédêration, 
8’ êlatentdaclares presque aaetriergkgt-udrerstiros des rövo- 
lutionsde 1831. A, Ep 
Dans ces cirennstances, la questiow dela révision da pacte 
fédéral fotirnit des armes excellente: aft parti-démocratique, et 
défraya pendant deux ans son éloynepce pârlementáire et ses 
journaûx. Il obtint par là de rnettre les Suisses du centre en 
opposition avec un voen alors général dans le reste du.pays, et 
de porter ainsi à lar influence politiqne et morale an coap dont 
elle nes'es! pas relevée. IÌ obtint surtout de garder le pouvoir 
qui menacait de lui échapper. Mais l’avortement de cette ques- 
tion en 1833, par les soins de ceux mêmes quil'avaient soulevóe 
le plas bruyamment, prouva combien peu ils en désiraient en 
réalité la solution. Elle leuravait foarni un terrain pour com- 
battre les:éléments de réaction qu’ils avaient à craindre, -les- 
notabilités aristveratiques et historiques, soit de la confêdéra-- 
‘tion, soit de chaqne Etat en particulier; et il fant convenir que- 
Ta question était admirablement choisie pour cet effet. 
‘Cependant il existait en Suisse une institution pnissamment 
organisée pour l’attaque et pour la rósistance, une institution où 
les principes d'ordre et de subordination, morts partout ail- 
leurs, sont de:neurés assez vivaces et 4fsez forts póur rósister an 
‘ehoe des doctrines Iibörales et pour sepropager dans la: vie-po- 
litique en dépit des formes et des-habitudes qe ces doctrines 
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il mest impossible de m’abaisser da-. 


flés de lar.nes, et puis, je le sens, 


vantage. er. Ae 
EN Mardi, 16 mai. 
5 P : : SE . ew 5 
Il était dehout de très-bonne heure ; ma. gait avait, été agitéc ; dès six 


heures du matin j'ai ouvert ma porte, eb gamme il met, faisait prier par 


Dorcas, je suis descendne au parlor. lest yenu à moi: Au nom da ciel, 
m’a;t-il dit, pourquoi tant de colère ?.#l pouvez yaus bien, parce que j'aû- 
rais voulu lire à la dérobée une lettre de miss Howe, me tenir rigueur pen- 
dänt buit jeurs? » Jeme taisais; «Oh! mia chère Clarisse, a-t-il repris, 
est il done vrai que j’aicsi pen de mérite à vos. yeux,' et qu’ai-je fait pour 
être traité sì'mal ? » Alors je lui ai dit quelques-unes de ses vérités: qu'il 
manquait envers moi de tenue el de respect, qu’il m’était importun, et 
qu’avec un pèu moins d'orguecil ileût compris qne je ne lui devais, à la 
rigueur, qu'un peu de civilité « Certes, mousteur, j'ai âme trop bien pla- 
cée pour rester exposée à vos violences, à vos colères, à vos exigences sans 
fin. De-quel droit me faites-vous. porter votre nom ? pourquoi suis-je forcée 
d'habiter cette maison qui. me déplait; ctenfin par quelle permission 
vivez-vous sous le même toit que moi? » Ainsi ai-je parlé; pour toute ré- 
ponse, il s'est jeté à mes pieds, il a demandé son pardon, il. en est revenu | 
'à medire que.sì je voulais Pentendre enfin; ct désigner le grand jour qu’il 
‘Invoque de tous ses veeuz, tous les obstacles, seraient surmontés! A ce mo- 
‘ment; je me suis rappelé vos derniers conseils »}’hésitais, je tremblais. j'a-. 
vais un pied de rauge sur’ les deux jones; il ne tenait qu'à lui d'interpréter 
imon silence, de revenir sur mes refus, de fizer te jour où cette lutte doit 
‘ini, mais il est resté immobile, à me regarder jusqu'au fond de l'âme. Dieu’ 
soit loué! ma dignité extérieure n'a rien sonffert, et quand nous nons som- 
mes séparés, j'ai eu du moins cctié ‘cônsdlation que Jemportais mon secrct 
avec mòi, Nóus nous sommes revus Teijeùr sùivant ; il avait-redigé avec soin 
ses conventions, qui térùoijnent au friotos d'ûn esprit indifférent aux avan- 
táges de fortune.-Dans cette note, il expliqúait « que: son interition est de. 
me laisser la jönissante dema tefre; et d'y joindre quatre cents livres ster- 
ling pour’niön‘ùsage personnel. Soi revéntrs’élève à deux mille-livres, sans 


Pargent'de mon grand-père,j'en pourraï: disposer, sans rendre de coïpte à 











les citoyens, peüvent être prösentés sons un jour entièrement 
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Le parti démocratique a éit de bonne heaeg la 
sa position vis, Â-vis da catholicisme; il a cotagrls 
son erifefri le plás.redoutable j 


recöléfdr té prügres d iu f 
protestantisme, qrioique mai a mnajorité, Teesnet 
pêrioritè de nombre et de force assez décidée pour.ne pas súë= 
vóiller d'un ceil jalonx et défiant l'activité incessanteet en pars 
tie occulte de l'église romaine. dennen 
La lutte commenea, de la part du parti démocratique, par les. 
articles de Baden, convention destinée à-régler.les rapports de 
l'église avee l'Etat, et ces rapports lui ont servi d'aliment jus- 
qu'en 1841: 1 fant lire dans l’ouvrage de M. Cherbatiez- le ta- 
bleau de cette lutte de huit annóes,a laquelle plüsieurs cantofis 
catholiques au mixtes, ont servi successivement de théâtre, et 
q'äù puise nn intérêt tont particulier dans la différence mête 
des armes emptorées de part et d'autre, dans les catactères dia + 
mótralement opposés des deux antagonistes. À plúsieurs rèpri- 
ses, le partì démocratiquea prouvé, par la faciliré avèc Janelle ° 
„il eédait surdes principes importants, combien.peu les ques- 
tions débattues |'intéressaient en elles-mêmes, L'issae ne Ini 
fut pas fsvorable. Cependant il obtint, dans le canton d'Àrgo- 
vie, un coup d'Etat, doit les conséq'iences devaiènt plus tapd 
faire tonrnerà son profit la défaite même qui en fat le confre- 
coup immèdiat. Naus vonlons parler de la suppression des eón- 
vents dècrêtés en février-1841 par le grand-conseil d'Argovie, 
et qui eat en effet pour cuntre-coup l'adoption, à Gucerne, d'd- 
né nouvelle eonstitation où ta domination. du clergé òtait habi-_ 
lement combinde avec les for.nes les plus dêniweraticnes, et 
pat suite l'avénóiment du: jiarti ultramontaïin Aa pöurokedeis. - 
ee canton, Si-ce conp-d'Btat:fat ‘ainsi ‘pour. Ie radicertiaiterki: : 
cause indirecte d'une.défaite signalóe daûs.lun- des: camkeits-- 
directeurs, c'est d'n aatre côté. à cet. acte fatal qrie se ‘ratta-: 
chent toutes les pêripètios ultrieures-de Jatte que: wens Gi, 
sayons-d'esqrisser:iei-a gránds traëts. Ear: esston-des- cunt’ 
vents a engendrê la question dès jésuites, laqúelle a engendrò- 
la conférence des sept cantons catholiqnes, et toùte l'hietonr® 
des trois dernières années se trouve rèsuméé dans ce pe dè: 
mots. Maisreprenonstes choses de plus haat. 
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(Lasuite à deman) 
"_La Gazette de Cologné d'hier publie l'article saivant: °°“. 
__e Le goavernement néerlandais est en ce moment én nógóëias” 
tionsavec le Zollverein et la France, afin d'obtenir des facifitës 
pour ses felations commerciales avèéc'ces deux Etats. 1 s'agit 
surtout pour fa Hollande de dèvelopper son commerce máritinie 
et de conserver le trafic da Rhin en prêsence de la concurrèneë-” 
dela Belgiqhe. Les correspandänts-de plusieurs journtidx se 
trorapent tontefois lorsqa’ifs alfirment que des corùtästdns se- … 
Condaires ont été offertes par Îe cabinet. de La Hayé.6h échange 
des favenrs qu'il dósirait obtenir du Zol/verein. S: ions sém- 
mes bien informés, il s’agiraitd'accorder anx Etrts du Zoilversie: 
dans les ports hollandais les mèmes grands avantages dont is 
jouissent dans le port d'Anvers. Comme condition première, la » 
Hollande insiste sur l'abolition et subsidiaïrement sur la réduc- 
tion considérable des pôages du Rhin, et nous savons de bonne 
sonrce que plusienrs gouvernements allemands riverains du 
Rhin pärtagent sa manière-de voir à ce sujet. » 
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mants, mes parures ; tout le reste est laissd àma decision. » Il me semble 
qu’après ces offres magnifiques il pouvait bien fizer le jour du mariage; * 
mais non, il s'est perdu de,nouveau dans plusieurs digressions inuttles, 
jasqw’à instant où, révenánt par un détour à son point de départ, il a pat-_ 
lé du lord M*** qui me servirait de père dans cette grande eirconstance de * 
nôtre vie, « Que ce nom de père sonne ‘dincemeht d mon orcille! hat: ai:je : 
dit, la nature parle dans ce doux nom, et‚plût au ciel qw’une bénédiction 
paternelle descendit sur ma tête! » En ce snoment. M. Lovelace était ému: 
je mesentais, en effet, attendrie et remuée jusqu'au fond de âme, je pes- 
sais à mon père, À ma mère, et je versais des larmes silencieuses. « Je 5 
» bien jeune, M. Lovelace, lui at-je dit, mais pourtant j'ai déjà bien soul 
» à cause de vous, ne soyez donc pas surpris que le souvenir de la faidide ° 
» absente me remplisse d'émotion ct de trouble. » Il paraft qúe: ui wak * 
était touchante, car j'ai va cet homme sí fier détourner la tête, crime sit 
eût été frappéde ma misère. Ah! puisque je doïs &tro sa feofikë, 10E soit 
Dieu qu’il ne soit pas tout à fait insensible ! Mon ‘crear était teóp plein pour . 
aller plasloin, nous-nous sommes séparés, moi un pen SAEMEG etlui.… 
Mais je n’ai pu songer qu'à vous tous, mes chers dent re à vous, ma, 
chère amie. Tonjours est-il qu'il me semble, biën qa. mast pas dit tout 
ce’ qu'il devait dire, que je suis moins mécòntente eJui et de mot, 
Belford à LovelaCe.. 
Je ne vaax plas vous fatigaer de ce que vous appelez 8 ®imons, ct 
vous.ne valez peut-être pas qu’on vous Îés fasse. Allez, ak Ètes bien le 
digne complice de Joseph Léman, et-aprés la lettre que vous m'avez écrite, : 
je n’attends plus rien de votre coeur. Poùrlant le erime que vous méditez à 
l'aide de'ees hónteuses filleë que vons prenez pour vos dupes, et qui scat bes 
due je venz tenter 










et bien vos’ complieas,. me pataît. si horriblement. cruel, 
un dernier effort. bisez cette lettre de votre oncle, et peut-être, Dieu aiduat; . 
rougirez-vous de ce métier de corruptiot et _de trafnc-nialheur. }L est vrat 


que c'est une si belle chose, un grand dessein qu'on cxêcute à peude fraïsk . 
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(La suite à deman.) 


Les ede de la chambre des députés de Franee ont pra- 
‚eédé à leur organisation mensnelle. Toutes fes nominations ap- 
„partiennent ax parti conservateur. Gest dans ces bureaus, tels 
qu’ils sont organises, qre seront examinés le prajet de loi sur 
les fonds secrets et celui sur |’ enseignement secondaire, que M. 
"de Safvaudy présentera, dit an, lundi Â ín a chambre.Op a annonce 
ar que M. de Bémrsat se propose he soumettre à la chambre 
änciene proposition sur les ingón atibifités, apgsitde ie 
Ee atsbre aura statné sur la propositigh:de réforme èlectorhle 
“de WD: rvergier de Hanranne. 
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Ie, Tes nouvelles regues d’ Espagne n'ont pas eonfirmé le bruit 


quû avait eouen-de l'acceptation de la démission des ministres | 


la reine, ct de Ía formation d'un nouvean cabinet 11 parait 
épendant que cen'est pas le général Concha, mais le général 
Pavia qät, $uccôde au général Breton dans son commandement. 





_On assure. que le guùver nement du nouveau pape se propose 
m envojer en CG hire un ambassadeur extraordinaîre, pour y 
‚koutenir d une ma nière ofeielle- les intèrèts de la religion. 





ka reine Christine est arrivée à ‘Parisàinsi. que le dae de 
ies tès, son époux. î 
” MRTT Te OE 
wbt de France Goikimende son namôro d'axjourd’hui 
ga e'pêtit article suivant sur la perspectire qu ‘offre la situn- 
Mob Sinancière de la France: 


„“Dezerciee 1848 nass, prépare un nouveau deficit ; avee la politique qui 

os affaires, le döcouvert ira teujours en prenant de plus graudes pro- 
portions ; 3 nous sommes sóus le coup d'un emprant ; la réserve de Pamor- 
tissement est engagée j jusqu’ en 13860. Si cette réserve venait à manquer par 
suite d'une crise ou de etrconstances graves qui ferafent descendre le taux 
de Ja.rente 5 p. c. an éessoris da pair, on se tróuverait avec 80 millions de 






dssausces de moins par année, avecun budget extraordinaire de 120 ou | 


Ao milliens sauùs voikeet miayens, avec un budget ordinaïte en défieit nior- 
Hal de 60 4-80 millions, avec tvutes les chanees d'angmentation de-dépen- 
ges ot de diminutian de recettes qw’entraînent des événements inaltendas 
et-graves comme cen qui peuvent se présenter dans une période de tecize 








> schu dösordres ont èu lieu le dimanche 7 mars à Lan- 
__gänne, à Poccasion de la rééleetion d'un membre conservateur 
‘da Branit-cónseil. Les radicaux ont organisó une émeute eontrs | 
té C'ercte del Espérance, fondó par lesvonservateurs ; les mem- 
bres du vercle ont déclaré du'ils se dèfendraient s'ils êtaient 
aftaquês, car la force publique. était impuissante à les protéger. | 
Tout s'est borné jusqu'à ‚present à des cris et-à des coups de 
fl tirès'eén Vair, mais on craignait pour la tranquillité dela 


le 
24 DEE 





Bs Je nn va fair. parâître sous peu les deux „premiers 


a srde son, Histoire des Girondins. Nous devons à la com- | 






pigs enotre correspondant dé T'aris,à quì son illastroami 
a bies. vöuku te remettre poar nous, un fragment anticipé de cet 
Dans de 1 accueil bi jha que regoit. du inkand 





F 





hors gü' il nes assotie, ‚pas à toutes les: idèes de u de La- 
gi ages est, un sûr geni du deerde avec elek nosabon- 


ee Kattenbeoaver et Jengkind, "qeì, comme on sait, poursuivenit en 
„ee moment léurs étüdes à Paris sonsla savante direction de M. Isabey, le 
premier, ä ‘lar munificence da Roi,et le second, grâce à celle de S. A.R. 
De Peines. d'Orange, viclmast‘etiacun denvoyer de Paris un tableau, 
fix toiles ont été ldiúëes sans vestriction par toutes des personnes’ 





ún jé 
ii Le, tableau de M. Kuitenbrouwer, composition. d'un style grandiose, 
roprésenté une vue prise dans la forêt de: Fontainchlesu. Les arbres et. 
jes zochers du premier plan sont d'une exécutioù hardie et annoncent 
vräbnent la-touche d'en maire, ka figures y sont aussi traitées d'une | 


maniërs brillante. 
pie nt le-mmêrite de celie composition ‚ s'en ‘est rendu ac- 







: qu OOP Feoflkettd:son-auguste frère,le Piinee: Frédériodes hera 
à Poceaston de Pamniversaire de sa natssance. 


Le tableau de M. Jongkind représente anc vue prise sur la Seine Aux en- 
‘wirons de Rouen.Le- pelitre a choisile moment du coucher du, sóleîl-et 
Peffet qu'il a produit est yraimert. prodigieux. Il règne dans cette. com-. 
positien ur ton argentin’ qui surprend ct charme tont à ta fois, 

Nous apprenons que ‚ce dernier tableau fera partig. de Pexposition qui 
aura’ Heu à La ‚Haye. au mois de mai ù prochäin. 


_M.de Berny, peintre en miniature e de EL KA. AR. Jes F ‚princesses Adé- 
Jaïde , d'Or léansct de Nemours , depuis ua certains temps fixé à La Haye, 
‘s'est va pendant son séjour dans cette résidence honoré des plus augustes 
« salkeges ; ut pes d'ernedois nuns- nous sonnmes ple àvendrehemmage à 
Ja bifninë otbontion de. sos portraïts qui, outre fe mérite: de vepredtaïre par- 

faïtemëht ta ressemhilance , sc font vemarguer parle fini de ta touche, 
ha únorDidessc des ghairs et la vérité des deerssoires. Nous  apprenòns gîte cet 
artiste ‘dislinguê rie: Sofptie päs prolonger, ak delà de trois miois son séjour à 
La ilaye ‚ et nous nqdg empressons d'en ‘infarmer “le, public. pour quc les 
personnes qui seraientsdanadtintention.de frire. appel Ä' son talent et de lui. 
“demander deses euvrès pak encore, Pndraner à hui en temps oper: . 
erde da- Thiâtte-Kopdmaingsis, forcée fiere les | 
tn du,Siege de Leide pit denner ún peu de répit aux artistes} 
in , fait fort bien d’àvoir! récoûrs äu répertoire du vaudeville „ 
fend en compose son spectacle, comme elle Pa fait hier soir, de 
ï i ; ek En même temps aassi morales 

vi griee.Ge charmantsäpdevile2 a été parfaitergent joué 
if esin Edith et eg el sùrtónt par Â. Bernard ai} 








het Ves 2 
mpgerd: dens dimanche ernie à à: Diligentia a complement js 1 
etede public qui slétait promis une-charmante soirée de la véu- | 
«nion: daeksi tels que ceux amines an programme. 
M. Mattau alb beurt addo un charme ialir ni sifnstrument dont, ile est 
Piaveâteûr, produ és ss d'üne harrnonië ravissante. Ta fantaisté de 
SHaaggan qui terminait Fé concert, a surtoat obten: tous les- 'sulfrages et el SE 
ahontgues. du bis lui oft étö décernés. _ " 
Afleboppen brouwers corbme toujours,a requ Pen son auditoire le brillaut 





















\] venons de le dire, des paltiatifs, et nous n'en faisons mention que pour ne pas 








accueil augael luidonnent droit la beauté de sa voix et za bonne métlio- 
de de chant. 

M. Dutertre est un harpiste En mérite ; 3 le plaisir qu’on a pris à Penten- 
dre a fait comprendre l'éloge qu Yen avait fait de son talent. . 

M. Van Zeggelen a été fort applaudi dans son solo de flûte de Tulou, et 
nous regreltons de ne pouvgie signaler i ici le nom de Vélèse de notre con- | 
servaloire, qui nous. est inconpm; ee jepne artiste stest aequitté dans le 
sextuor d'une manière bri tante de 3 partie de viglen. 

Tous les honneurs de cette soirée musicale onit été pour M. Montigny ; ce 
vieioncelliste se faisait entendre pour la seeonde fois dans la même salle de 
Diligentia,el il a encore surpassé Peffet qutil-avait précédenunent produit. 
Gest le 3 jeu large, élégant, expressif el habilement monvementéde Ser- 

vais, et nous nc saurions lop dire de la parcte du jeu de M. Montigny , de 
cette délicatesse de nuances qu'il sait si hien observer et de la touchante 
expression, de son archet. De longues salves d'applandissements ont ac- 
cucilli ce jeune virtuose; un briflant avenir est promis à son talent, 


faire tautes converger vers un même point, eàns tecönnaîfré : 
années doivent s’écoúler avant que nous c ayons repr is notre po eit 
queleerédit renalsse. » 






Les parties en Bavière. ie 












Nous;avons snecessivcinent publié un article de la 
Munich , une correspondance de la Gazette d' Augsh 
de: eette- même ville et cnsuite la protestation des quel 
tres bavarois qui fut publiée par le. Journal des Dél 
rait que cette dernière pièce a été rêpandue à grände Tij 
dans toutes les classes de la population dans un but fof 
ble. Nous pensons devoir reproduire à ce sujet Ja 
dance suivante de Munich adressée à la Gazette d' 
qui jette une certaine lumière sur cette affaire qui oc 
moment tonte la presse. Voici cette correspondance: : 


« La Gazette universelle d'Augsbourg a publié une correspor 
nich qui porte tout le caractère d'une communication officielle da 
s'est trouvé énuméré toutes les mesures prises dans les deur derni 
tant à la suite des injonctiens directes du roî que par les-autorité 
ment aux vueset à P'exenrple de S. M., dans le but d'alléger la pos 
rielle des fonctiónnaires publics et de prévenir un surcroît de 
mentanée. La correspondance en question a été portée sous 
habitauts de Munich dans an moment — on peut le dire- en tou 
où l'attention publique était absorbée par an mémoire adressé, 8 
prótend, au monarque, par quatre ministres de. la couronné, e e 
répandu tont-à-coup par une mültitude d'ezemplaires dans- tod 
de la population. 

La propagatior de ce document est un fait trop patent pour 
permiettiez pas à un catholigne impartial et exempt de tout préjugf 4 
en quelques mots un parallèle entre ce mémoire et notre corres 
Munich citée plushau. L'auteur de cette correspondance ne do 
faïts et des chiffres et il en a constaté d'une manière ircéfragable 
les pays dela Germanie, o’est.la Bavière qui aeu te moins à souff 
matériels de l'époque ; que c'est: elle qui a les plus sûres garanties 
nîr, et que le nom dn roì sera vénéré par la postérité. Le mémoire: 
ministres doit. offrir à cet égard. un vogitraste frappant au lectea 
car, pour dépeindre la situatigh présente et future de la Bavièse, 
les couleurs les plus sombres; on- ne parle que, d'abiues sûr Île 
quels se trouve le pays; 8 len croire; on se trouverait à Îa veille d 
tion. 

Une première question doit se prósenter. iciau lecteur : $ cemgn 
til en effet des ministres ou esteif, apoersphef Nòns-ne vouton 
en discussion à ce sujet; car, sit eak véritable, | nous nous, trouve 
pénible nécessité de blâmer névöremend et les teres neon vena 
quels il est ródigë et la mauigre dat on l'a propugó. Mais quel but. ° 
qui se sont chargés de la. própagation de ce méntoire avec une part 
pitation et par une si grande quantité d'exémplâires? Nous ne vouf 




























On lit dans PIndépendance belge: - : 

M. Eeckhout, un de nos artistes les plus distingués qui, pendant plu- 
sieurs années, a habité loin de Bruxelles, y est de retour depuis quelyue 
“temps. Nous avons tout récemment visité son atelier, établi dans le voisina- 
‚ge de-eeuz de MM. Gallait, Geefs, ° Verboeckhoven, etc. etc, ct nous pou- 
vons dire que les tableaux csmmeneés ou achevés. que nous y-avons vos 
" denneront an nop veau, reljef à àla répntation st i justement acquise dont jouit: 
M. Eekhout. Nous sigualens surtout deux tableaax de genre, d'un aspect 
nenf el saisissant, représntan mA, Pap, le Maêtre de rentes, ct l'autre, la Dé- 
claration d'amour, pareë qui nils nors ont para _résoudre admirablement un 
problème réellemenit difieile’eni peinture, celui ig consiste à reprodnire 
“tout à la fois, ct en mifintenant harmonie générale du tableau, les rayons 
les plus brillants:da sòleil et tes offrts'ternes ct. mats de la lamière ordi. 
naire da jour; e'ést là une vie nouvelle dans laquelle nons félicitons M.. 
‘Eeckhout d'être entré et qu'il parcourra, nous en somtnes persuadés, avee 
honneur et profit. Ges deux tableanx vont être emportés en Allemagne par 
des amatours de ee pays qui en ont fait l'acquisition. 

















































ad Situation Anancière de V'Angleterre. 

‘L'Angleterre commence à ressentir Te contre-conp de la crise 
‘financière qni pèse depuis plusieurs mois sar la France. Le 
commerce y trouve encore assez abondamment de Vargent à 
terme court et sur de bpnnes- garanties; mais Te numêraire de- 
vient de.plus en plus: rare, et, comme Îe dit le Times, il faudra 
près de deux ans;pour. que Je erédit ébranlé.se raffermisse et 
que la sitnation firancière: genes aussi bonne qe'elle Vétait 
il yagqnelques mois. ' 
“Les relevés ofBeiels de la navigation sont ceux qui présentent’ 
en Ängleterre les résultats les moins satisfaïsants. Ils econstatent 
“pour 1846 une diminution-de 2 millions de liv. st. dans le chif- aconser d'avoir cherché à provaquer une démonstration publi 
fre ds ex portationg, et une augmentation jusqu'alors inouïe | nous contenterons d'attribuer ceîte propagatión àl’empressemené 
dans les in-portationis ®objetrde consommation étrangers. ‚| cède souvent, de móniger une jaie ‘à cette partië din aa en 


paître"de pareilles choses. : 
eneen Par le Tiines, ee qui donne ‘| _-Mais nous devons examiner.pius sérieusenient lep ät 





































jee mémoire, e vest-à-diro Passertion. que toute 
























4845. 2846. Augmen. 
den OA ee Ie en 1846. 
TBéteil, ane ee ed Ei „ sale ë 8 ken ze 84,426. id zo. Br „ton 0.146 ki 
( br piestelons” Ee ee an ed u sj Rie: 219. Bie Tda 836,923 
| Grains … . «+ ie „AGúatters}:. 1,344 675 “14,305,185 2,906,510 
| Farine .,...».« «+ (Qaintaux), 632,479 8,536,071 - 2,904, A92 hs: 
‘Grego. aso aal . _2,589,984 : 2,962,237 372 343 Lr 
Café ...........{Livres) .. 34,318,095 56, „781,391 
vs eee « « » (Quintaux) 4.879,780 _5,227,348 348,068 f & 
T es . « « … … (Livres) .… 44,188, 135 40,725, "203 2,545, 07% ik uflexion, la mèine a itation, éelata non gereg 
Tabac à fumer et à priser.” (Livres) . 26,329,25 1_80/001,908- 3,679, ‚657 du royaume, mais ne parmì tous les catholique 


we er 


‘Spiritneux , rhum, eau- 
de-vie, ete. … (Galloris). Et 3,513,798 ve gyros 665,937 
“Les comptes de |’ échiquier opposent, à la vérité, à cette dif 

fèrence entre les deux années, qu'il n'ena coùté qu'une somme 

de 3 millions et demi stefling en numêraire, tandis qn il sem- 
blerait d'abord que cette somme dût être triple. Mais ceci s'ex- 

plique. pâr deux raisons : : Ja première, c'est que tout.ce qui a 

été consommé n'a pas été importé et payé, car il y avait d'an- 

cienncsrèéserves qui se trouvent maintenant. à peu près épui- 
sées; la seconde, c'est apie | importation des matières brutes 
ayant de beancorig diminué, fa mise d-hors par là s'est trouvóe 
moindre. Mais il vaudrait bien mieux qu'à ce prix le chitfredes 
dépenses ne fût pas rêduit. Les manufactures ont été alimen- 
tées par le chanvre, le lin, le coton achet et payé pendant les 
années précédentes, et elle: sont maintenant à court de toutes 
des matières premières. Les approvisiannements en tout genre, 
café, sucre, riz, etc, sont presque entièrement absorbés. Tout 
eequcle présent a trouvé de ressunrces est autant qüi. pêse sur 
l'avenir. Il va falloir que da Grande-Bretagne importe tout de 
qr 'elie consomrmera, c'est-Ä-dire qü’elle le paie. 
Nous citerorië. ici: les- toticlusionis qui terminent vartiele dû 

Tines dösigirê gt: us hail,” 

lous sommes dont afne e gerda Boctesion qu'il y aura encore unè 
ni grande disette’ de numêràl pede gelig qui eziste actuêllement. Que Ton 
se tonrne de u "impórte. quaet cí Lé, on n 'apercovra rien qui puisse prévenir ce |: 
sésultat. Les seules circonstar bil dans lesquelles on ‚puisse entreyoir Vespé- 
rance d’un adoucissement à An sont: T'émission de 23 millions de dollars 
de bois du trésor américain, ef la propositign ‚Ä'guiettre en France des billets 
de banque de 250 fr, qui, si ‘ellà est adeplée, pourra déplacer d'une manière 

permanente tne partie de Ja circulation en argent, puisque la cirgulation en j. 

papier n'est pas suffisante dans ‘ee pays. Mais ce sont là, tout au. plus, et nous j- 





sivement des ultras le sälut du payé. Lara 
députés Bauer et Langguth eherchóres 
ne, par la voie tout à fait cor, 
les mêmes cris d'oppression se fi 
Contre qúi ces cris ont ils constamrrft gs? 

| tre la personne sacrée du roi, C'était ci de-détvense ‘du: parti qà 
dait opprimé par le ben momentanémet. u pouvoir, Maïs maaisite 

























qu’ on mette 3 gai en jeu aart 
tous les partis. Ppurgaot glând 
parti qui se croit en & „EB Mt ir jie gonnaît de modér orn 
victoire ni. dans la défaite.Oui, il règne en cg moment, non dans le S 

Munich, une grande agitation „et elle ne se horas pas , conime 
d'ordinaire en pareil cas, à-certaines coteries ‚ mais elle est comm 
masses par-le parti qui ne se-soumet qu'à regret aux lois de la zic 
telle sorte que cette agitation dépasse ses limites, même au risque 
‘ler au contact, de la foule qu'elle a ameutée. Tout plein encore du 
‚de ses victoîres si chèrement achetées , ce parti ne peut se faire àl 
voir succombé; il ne peut'ni ne veut’ atterideo lätejrise de lä tattè da 
parlementaire. Il n’osese présenter le front haut devant set adve 
pourqudi ila recours dun fantôm+ âu moyen duquel ik: ‘veut effra ger” 
même aux dépens de Vordre. légal, funtô:me-que- V'hotme cele oh 
‘n’apergoit pes et qe ne saurait par copsêqneat. êtro tent. de 
























































La Gasatte-du. soir d Angsbourg amiencegne'le roig. 
né de ne pe, donner suiteà l'enquête relative.aux dé 
‘des let ef 2 mars bn les individus que Ia poli 
tés en cette occasion, 











koi sar! Ea presbe. en. Belgique. 


‘Le rap hae de Ia seetign céntiate. sur Îe pr E 
fant le déeret du 20 juillet 1831 sur Ìa presse et le God 
traction eriminelfe, vient d'être dibtribuó aux memb 
chambre. des représentants belge. Vötei, \'analyse d 

„Après une discussion sur \ opportunité de la.présen: 
projet. de loi, quin 'a donné lieu à-aucun. vote, Ja ser! 
trales'est occupée de l'examen des articles, #” 

“Art. ter. « Quieönque aura offensó Fa personne du roi , goit:dans 
ou téunions publics, soit dans un acte authentique ou pùbliè, s6 
écrits ; des imprimés, des i images ou emblêmes quelconques ; qufë 
affichés » distribués-, vendus , mis en vente. on exposés aux reg 
j sera puni d'un. emprisonnement de six mois à trois anset d'une.am 

à 3,000fraacs. » 

„Plusients membres de la section. centrale ont combattu-Ja 
pmen dans le projet.de loi, aux mots injurië el colomt 

ven de déerpt. sur la- presse, parce qued'ezpression. lis 


| 










avoir Fair de.négliger tesobijeetions que Fon pourrait nous oppaser. 
|» Il n'est, du reste, pas facile de déterminer l'époque de la grande presvion; 
mais en mettant les choses au túieux,elle ne peut guêre être ajdurnée plus loin 
que vers mai, juin ou juillet Le 15 avril est Fépoque probable de Vouvertute: |: 
de la nav igationì sur les canaux américains, et quïìnze jours: plus tard il faut 
saltendreà l'aúverture des ports du nofd de l'Europe. ‘L’épogue jusqu'à la-- 
quelle 1 les chargeïnents da cotou peuvent être retards faute de'riavires, inlue- 
ta beaucoup. sur Îa situntion ; mais, on sâit gui grand noïnbre de bâtiments 
sont partis d'Angleterre à vide, et qu'un mpis àvant les époques que nous ve 
nons d'indiquer (maal, juin et jeitiety, des fotfes entières débarqueront leurs 
‚cargaisons zur uos, côtes, ‘Nous Arons; East ressortir Pimpossibilité de fixer l’é- 
pogue.à laquelle ces a pproxistoppements, cesseront d'être nécessaires, 

-_» Léconamie générale, enfantée parla rareté du numéraire, l'abandon pro- 
visoire.deschemins de fer (comme cela eui lieu en 1837 ang Etats-Unis), et un 
retour vers, Pindustrie reproductive, tels seront les moyens de nous remettre: 
‘E'aplombis.rais les-moyens ne péuxent agir que gradueilement, et c'est. pour, 
‘eel qüiede-catacière le plus grave d'une grise imminpote est sa darde probable.- 
Peu Wa personnes pêsergat. deg; „difficultés qu'une fatalité singulièie semble 


























8 ion pénale; ils auraient préféré le 
zi heen usilé dans le pénale helge. 
D'autre part, on a soutötikeijtre le mat offönse, dana le pr 












Jlstice, a présenté dans la séance de fer août 1834, ct dès la 
ton de ce projet à la chambre, on a déclaré, comune M. le ministre 
,dustice le fait aujourd'hui, qu’on s'est servi du mot offense parce que 
Eralité le rend ‘applicable à tout délit de dilfamation, d’injare ou 
" COMmis publiquement envers le roi, On ajoute encore que si ce 
E pas défini dans notre législation pénale, et que si la jurispruden- 
ys ne Î'a pas encore interprété, on pourrait, an besoin, recoarir à 
dence Írangaise pour se fixer sur le sens ct la portée de cette-cx- 
BEE Quant an mot outrage, qu'on vondvait substituer à celui d'offense, 
We point dans le décret du 20 juilfet 1831. ct il ne-dort pas, 
re _Insére dans la nouvelle loi, parce que la substitution da mot 
Ad mot offense serait de nature à faire suppostr que certaines of- 
We le roi et la farsille royale pourraient rester sans répression. 
“HON centrale a néanmoins reconnu; à Punanimité, que le mot 
Pris isolément „devait être caractérisé par la lois un membre a pro- 
Rette fin de joindre à expression d'offense les mots dont se sert la 
OGtse du 17 rai 1819, mots qui tendent 'à fixer le sens ct la portée 
eet de rédiger article fer de la manière suivante :- 
























hqae, soit par des discours, des eris ou menaees proférés, soit 
odes lieux on réunions publics, soit par ses éerits, des. imnprimés, 


es ou emblèmes. quelconques, qui auront été alfichés, distri- 
ndus, mis en vente ou exposés aux regards du.pnblie, se sera 
pable d’offense envers la personne du roi, sera puni d'un em- 


. a srterstg nette etn erde ek aante enen B Ë 
dte dé Ta plion de ect amendement que Foffense aìnsì caractér'- 
prend les gestes menagants. La section centrale a encore entenda, 
Krant Part, fer, que les paroles prononcées à voix basse ou dans des 
Moes particulières, mêrne dans un lieu ou une réunion pnbliqae, 
tpas sous l'application de cet article. tandis qa’une, deuxou 
Dies adressées en forme dallocution auxassistants pourraient être 
Pées comme un diseeurs prorioneé dans un lieu publie. er 
encore pensé qe?il fat supprimer, dans Part. der, les oTenses 
‘dans des actes-authentiques ou publies „ parce quelle n'admet- 
e de pareils fdits fasscnt possibles: 






























e.£ Woffense eomimise parun des mèmes moyens envers les membres 
ille royale sera punie d'un emprisonnement de trois mois à deux ans 
Amende de 100 à 2,000 francs. » nn ne 

nt à examen de l'art. 2 du projet de loi, la section centrale a eru 
W indispensable de mettre la famille royale , comme le souverain , 
des offenses définies dans l'art. 4er, cejne le décret. de 1881 avait. 
> touteföis , :öÎle s'est adressée à M. le ministre de Ia justice pour 
à qui devait être appliquëe expression de famille royale. 
tre de fa justice ayant répondu qu'on devait entendre par les 
bres de la famille royale , la reine , les princes et princesses , 
Rd roi ct Ja reine-mère , l'article ainsi expliqué par le ministre 
par six membres, dont deux snbordonnent leur vote à unê 
laire et précise de lexpression d'offénse, Un membre s'est 


Le coupable d'un des faits prévus aux articles Î et 2 pourra, de 
terdit de l'ëzercice de tout ou partie des droits mentionnés à 
tt code pénal, pendant un intervalle de deus à cinq ans: il pourra 
ûême temps, être placé sous la surveillance spéciale de la police. » 
pe’ disposition de article, qui antorise le jage à interdire aux 
s prévus pdr les art. 1 et 2, l'exercice de tont. ou partie 
pinés à Part. 42 du cote pénal, donnant seulement au ma- 
ES fat le code'de 1810 accorde aux tribunaux correction- 
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la stiveitlanee de ka police les condamnés- pour offen- 
ted La famille royale. Ren dan 
ga’il y anrait anomalie à soumettre à la surveillance de la po- 

s condamnés pour offenscs envers le roi et Îa-tamille royale, 
peihe accessoire ú'esf pas pronòneée contre les auteurs d’at- 
faves'prévas par le déeret du 20 juillet 1831 ; ilsrepoussent 
é de la surveillance spéciale de la police, parce qu'ils la ju- 
fe-pour réprimer une ofkénse qui pourrait, parfois. n'être que 
rc que son application, dâns des cas donnés, en éloignant le 
son journal, sûpprimerdit d'une manière indirecte le journal 
saîres de cetteopinion disent qu’ils ne voient pas pourquoi il 
loisible aax tribunaux ‘de ‘prononcer cette peine accessoire, 
rait d'offenses vrivêrs Fe ‘rói ‘où Ia famille royale, d'offenses 
Cles” compromettraient Pinviolabililé da ‘souverain,-quand, aux 
la'loi du 31 décembre 1836, lè ‘magistrat pouvait soumettre à 
Ïlänce les condamtés pönf doùps portés à une personne privée 
destruction ‘de quelgücs arbfes suf ûrie'p: 


wropriëié patticnlière, 
„premiérs délits peuvent’ comprómettre Ja sûreté ‚générale de 


nm seul individa,” 


e trouvent pas non plus dans le fait que les condamnés 
graves contre le roi ou los grands corps de, Etat, ne 

A surveilNineë de fä police, un ‘motif ‘pour ne pas 
ì contre ceuk qui se sont rendus coupables d'offenses 
la famille royaleztont ce qui résulterait pour eux de cette 
tet qu'il faudraië étendre la peine de eottesurvoillance spé- 
À ces attentats pour:la répression:desquelstelle n’est.pas 


î Vaert 
‘£ 5 


« U nh 
ve 


tontre trois, Ane n 

Modification à l'art. WBtsdu- code -d'instruclion eriminelle, tes 
: noyés devant la cour d'assises du chef d'un des délits prévus par 
kj. seront jugés, si les délais le permettent, dans la session des 
Aur monènt de lá pronónciatión de l’arrêt de renvoi, » 


de l'art 261 dn code d'instraction c1 iminelle, les accusés ar- 
t Maisóu de justiëe’ après l'ouverture des assises, ne peuvent y 
io be le-procurcur-général le requiert, que les accusés y 


B | 
que le: présiderit de la cour. d'assises Pordonne. Jusqu'au- 


e celles-ci, il leùr était loisible, avce Vassentiment du procu- 


la gause à la session prochaine/Gette faculié lear-permettait 
9 gorte de choisir leurs juges ct. leur deinait- à coup sûr, en fai- 
eenn affaire à la session suivante, Fe: bünóliee du temps, qui 
\ Ì, la-gravité de Yotfense ct. arhòúe souvent des acquit- 


CeRtralc, appréciant le but que le projet a voùl watteindre par 
8de son art: 4. Padopte par cinq voix eontre deux qui s’oppo- 


0 veau qu’on semblait le eroire ; en èffet, a-t-on dit, ila été 
1,86 du projet de loi que Phonorable M. Lebeau, alors mi- 


piment de six mois à trois ans et d'une amende de 300 à 3,000, 


AM is’ colitie les pätticuliers,-w'a-reneontréaucane: 
deser centrale ; mais il'n’en a pas été de même de celle 


Squi sopposent à adoption de celte seconde mesnre, trou. 


&lofs qué oeus:ptévuis par ‘lés art. BAL ct 445 da code pénal ne 


Partie de l'art. 3, relative à la surveillance, a étérejetée par 


GE article a été appliqaé.aux accusés de délits de presse, de telle : 
Ae …lorsqu’ils-étaient renvoyés devant la cour d’assises après’ 


t-du prósident- de la cour, de. comperaitve-devant elle ou de | 


pon la-poursuito-des-délits: d'offense-doniro- 


Tont en adoptant ect artiete, elle vent qivil soit bien entendu qu'il ne 
sera jamais permis au ministère publie de fire comparaître Paecusé devant 
| un jury dont letirage aurait déjà été fait an moment où l'accusé du délit 
‚ de presse sera renvoyé devant une cour d’assises. 


Art. 5. « Sile prévenu ne comparaît pas, la cour d’assisos le condamnera à 
‚ uneamende de 100 à 1,000 francs, et décernera, par lo mêmezarrêt, contre 
| lui, une ordonnance de prise de tarps U sera ultérieurement procédé counfor- 
miement âa eode d'instruúction criruinelle, » : 





La section centrale a adopté l'art. 5 par cinq voix cantre deux , avec 
Paddition de ees mots : ou se rebire avant la prononciation de arrét dé- 
Anitif, (Crest probablement le prononef que Ml. le rapporteur a voalu dire.) 
Elle a eru devair ajonter ces mots , pour qu'il fât bien-campris que Pamen- 
de et Pordonnance de prise de corps ue sont pas seulement applicables aux 
accusés de délits de prrsse qui … appels à la conr d'assises , n'y comparaî- 
‚ traient pas , mais mêine À eeux qui ne voudraient assister qu’a une partie 

des débats. ‚ 
Ea adoptaut les dispositions de Part. 55, elle a vonln mettre Pautorité à 
‚_mêine de faire respeeter les arrêts de justice que les accusés de délits de 
| presse peuvent braver impunément „ puisque le déeret de 1831 interdit les 
| 


arrestations préventives en matière de presse, Par Parl. 5 ‚ le lögislatenr 
ne prononee pas larrestation prévenlive en matière de 


! presse , rnais il pu- 
nit lerrefus d'obéir aux ordres de la justice, 









‚ Art.6. « Le prévena ainsi coudamné qui, tors de sa comparution devant la 
cour d'assises, praduira des excuses légitimes, poûrra être déchargé de lPamen- 
‘de; il pourra aussi obtenir sa mise en liberi& provisoire sous cùulion en s’a- 
dressant soit à-la cour d'ussises, soità la chambre des mises en accusation, si 
la session des. assises est close; la caution àfouriifr, qui sera débattue contia- 
dictoirament avec-le wainistêre.public,ipe boemétre moindre: de 1,000 fr.n: 
La section centrale a admis Partiple, à. Pafrmimité des voir, avec un 
marimum de 3,000 frans. Cette modiftealian a êté iatroduite dens larti- 
cle pour ne pas laisser aa juge la fuenlté;d?élever arbitrairement le mon- 
tant du cautionnement, à an taax dont lui spul figerait les limites 3 et pour 
‚que eet article ft en harmonie avce notre système pénal qui fixe, torsqu’il 
est question de mises en libe rlé provisoire „un mintmumet un marimum. 


Art. 7. « Le pourvoien cassation contre l'atrêt de; la chari.bre des mises en 
accusation quiaura renvoyé le prévenu devant la cour d’assises et contre l’ar- 
rêt de la cour d’assises, rendu dausle cas de l'art, 5, ne sera ouvert dqu’après 
Parrêt définitif de cette dernière còur,* 

Cet article qui a pour but de prévenir les'abns auzquels ont donné Tica 
les pourvois en cassätion par les-accusés dé: délits de- presse contre les ar- 
rêls de renvoi devant les cours d'assises, a été rejeté.à la sectioncentrale, 
comme contraire à tous les pringipes de notre législation. criminele, et 
come pouvant conduiré aux constquenees les plus injustes. 

L'art. 8; « Ainsi congú': Les poursuitesà raison dos faits próvus par la pré- 
gente loi seront intententées d'office, » f De TIES es 

L'art, 8.est adopté par la section centrale.à Punanimité.: 

Axt. 9. « Est abrogée la disposition de l'article 8 du décret du 20 juillet 
1831, ainsi concu : Ou bien aura de lazisême,maniëre injarié ou calomnié la 
personne duroi.» : rie men 

„La section centrale gdopte ect artjelaaveé l'addition suivante : 

«l’art, 463 du code pénal est, applicable. auz.dékittpréyas par la.prét 
gente loi.» _ Oe a Te 

La section centrale a àdopté Pénsemble dü projet de 
contre deux ; un membre s'est abstenú; rn Ute 
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sonnel de l'administration, Renn 
‚Nafiz-Pacha, ministre des finances; e 
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de:ga-promotion 
fait machien Nr 
Mamtas-Effendi, grand rapportene du divan impêrial 
(amedji), a té. nommé conseiller du rainistêre de la guerre en 
remplacement -d'Ethembeg, qui a remplacé Sarim-Effendi en 
qualité de conseilterdu grand-visir. 
Fuad*Effendf, prenrierinterprète düdivan, a été promu aux 
fonctions d'amedji (grand rapporteur Jiët Emin-Effendi Pa rem- 


ace haut emiplót, Sarim-Effendi a été 


placé dans ses fonctions de premier irterprète. 

Quelques autres mutations insignìfianses ont encore eu licu 
parmi ies enrployés subalternes., ar 

Le différend turco-grer, loin de s'arranger, revêtan contrai- 
ge de jaar en jour un caractère de grgvité qui est de nature à 
inspiter de sérieuses inquiêtudes surt'avenir des rolations de 
ces dev geuvernenentst L'ambassádeur de Francòn'a pu ame- 
ner ses callëgues àsamatriëre'de voir; et son inflaence a échouê 
aussi en partid auprêsdu divan. Lä lettre écrite au sultan: par le 
roi Othon fui paraissait de näture à rnedifier considérablement 
les prôtentions du gouvernement, à réduire.sos griefs à des pro- 
portions quí devaient rendre une transaction facile, G'est dans 
ce sens que l'ambaásadegr de F range parlé au divan et à ses 

*collègues ; le'gouvernesaent greeiavatt pris par cette démirche 
une position qui kai semBlait bonne, sóutenable; sila Porte ne 
Tui en tenait adden ren à rompre les relations 
avec le gouvernement helkénique, c'était sur elle“qu'en pèse- 
rait toute là responsabilité. Ge langagea fait d'abord qnelqu'im- 
pression sur le divan, mrais be sentiment. evagère de la dignité 
froissée et la passion qui gwide touigursle Turquie quand il 
s'agit dela Grèce, : pas Gt ä ramnenor le ministère à ses 
premières vellóités de pupture wèsde longues dólibératians, 
de nómbreuses réunid ideen 1e Arean vient enfin de preù- 
dre une décision définiëtee; irrêtodhble, au sujet de ce malen- 
eontreux difförend. Lesultan régea talettre du roi Othon, 
mais en même temps on trfosstrera If, Cnletti, par un second 
ultimatum, quêsi Îe grzvernenrent gE8G me consent pas à faire 
la visite demandée préródenmesbpst Ia Porteà son représen- 
tant à Áthènes, que le dépaäst Gwenda sore considéré com- 
me définitifet que M. Argyroponlo; sstnistre. de-Gròce à Cons- 
tantinople, devra se retirer dansBadâkti d° an-mais. 

Telle est, la substance de. Ei 
‘Athènes et qui a été communie 
nistre des affaires btrangères am 
aux ministres des cinq grandes j 
la Porte met le cabinet d’ Athòe 
sition critique; mais, selon tantes pees 

trant pas aux exigences de la Porte, ék nt 
redouter quelque complication ficheuse, 






















que ici et 
blution de 
B UNE pO- 
B se sonmet- 

meture à faire 


tr WR : 
Nouvelles et faiis divers. 
„Le Moniteur belge publie l'arrêté royal ei-apròs ‚daté du11 
mars, et contresigné par M. le mirtistro des travaux publics : 
“Considérant que kes fonctionnaires ct emnployés da gouvernement doi- 


- de'leues recherebes ct de leur cäpérience ;, 


$ 


… tConsidérant d'ailleurs-que. tente park 


r qüatre voix: 


De nombreux changements viennent de s’opèrer dans le per- | 


| sande par Sarim- 
kari), catserk, FM grand-visir. À Poc-: 


vent à PEtat Pemptot de lear tefnps, ke prodait de leur travail; les résultats 


cipatiën, directe: ou- ìditècte; à | 


Vesploitation de pfocédés nouveaux, serait de ûatare à porter attéinte à 
Pimpartialité et à indépendance quezige le vigoareux decoaiplissement 
de leurs devoirs ; . \ 5 

Sur la proposition de notre ministre des travaut palilies : 

Art, der, Toutes inventions faites par les fönclionnaires et emplogés dé- 
pendant du département des travaux publics, seront cörisidórées, à Pavenir; 
comrne appartenant an domaine publie, 

Art. 2. Sera considéré comme démissionnaire* tout fotctionnaire od 
employé qui, aa méprrs de ce qui est stata á l'art. ter, ara’ fait bréveter 


{ un procédé de son invention. 


Art. 3, Nous nous réservons de décerner des récompeuúsce aüz fonetiori: 
naires et employés dont les inventions auront été mauiifestemeut utiles à 
Pune ou Pautre branche des services de PEtat. ' 

—L' Ëmaxcipation publie la lettre suivante du 
glise évangêliqne de Liège, M. G. Pradez : 


« On vons a dit, à ee que je vois dans votre ne du 10 de ce mois, que M; 
Lacordaire a regu ici, entr’autrcs visites, celle du pasteur protestant, hom- 
me d'esprit et de science, vons a-t-on dit encore, quì serait allé mettre les 
plus redoutables arguments de sa secte en batddle contre la logigue de 
Chumble dominieuin. Sets ei Ee med dd 

Aus flatteases qualtfieations que votee correspondant veut bien donner 
à Popposant qu'il met en seène, je ne me reconnais guère ; mais còrmnme; 
enlin, je suis, aux yenx dela lof, fe pasteur de Péglise évangélique ou pro= 
testante de Liége, et qu’ainsi la nouvelle donnée: par votre joûrräla Pair 
de me concerner, je dois à la vérité de faire savoir que je n’aì pas eu, nì 
même sollicité "honneur d'une conférence avec monsieur Lacordaire. — 

Je me pêrmettrai d’ajonter que, si j'avais cu cet avantage, je.ne erais pas 
que jen ceigse profité poar-ébeiéker quêrelle an-cêlèbed. prédicatéur, gaon 
m’a dit s'être montré d'une rare équité envers les chrétiens de notré coin- 

‚manion ; mais bien platôt,-pour m?assurer si réelltement je-pouvais ie Ii- 


pasteur de l'é: 


„vrer à la joie d'avoir rencontré parmi les sommités sctentitiques el Iittérai- 


2 


res de léglise romaine actuelle, tn homine disposé, comme je le suis, à în- 
sister sur les points essentiels, qai nous unissent, platôt que sur les points 
secondaires qui nous divisent. î A 

Avec ceslignes, que je livre au publie par égard pour mes co-religion= 
naires, veuillez agréer, monsieur le rédacteur, les salutations plcines d'es- 
time que je vous adresse. » a 


‚— Tous les journaux frangais s’occupent d'un incident eurieuxqui a 
marquê la fin de la séance de samedi à la chambre des députés. M. Glais- 
Bizoin a demandé la suppression du titre d’Excellence donné au ministre’ 
des affaires étrangères dans la convention passée avec la compagnie char- 
gée d'ötablir le service des paqnebots transatlantiques. L'honorable député 
fondait sa demande sur ce que les titres de cette nature ont été abolis à la: 
révolution de juillet, M. Lacave-Laplagne a d’abord répondu que la qaali- 
fication s'était glissée par hasard dans le traité, mais Torsqurl a va qu'on’ 
en demandait formeltement la radiation, il en a réclamé énergiqucment Te 
maintien, et c'est aujourd'hui que’ la chambre sera appeléc à se proneneer 
an seratin sur ce sujet.” B Reen OEE hrg dE 

Le Constitutionnel-s’irvite fort de la qualification d’Excellence que Hon’ 
donne aux ministres de Louis-Philippe. 4 ke 

« Ge titre, dit ce journal, représente pour M. Lave-Laplagne la meillenre 
partie des attributions ministérielles ;al est sans doute l'avant-coureur de’ 
quelques autres, et nous ne Larderons pas à voir éclore en. France cette 
multitnde de titres et de quatifications qui allongent de mo'tië taus les 
documents esprinoleet italien: La reine Isabelle a fait de son médecin le 
marqais de la Santé, M.. Lacave Laplagne aspire à être Ie märguis du 
Deficit... Ri Beg SE ee 
Sachin teiste pour les amis sincères de la monarchie:seprssenta- 
tive, pour ceux qui veulent la stabilité et l'affermissement de l'érabläsr- 
‘ment de juillet, de voir qu’on jette sur ce qu'ils aïment ‚ct sar ee qwijs 
ventent défendre eammg euvre de. la France et la garagkie desa libectf;. 
le ridteuleë qui s'attache aux misêres et aux faiblesses de la courtisanerie ? 

» Quel sentinzent de pitié ct de regret n’éprouvent-ils pas en vovant, 
quinze ans après 1830, pulluler de nouveau les ducs et Ies comtes de ré- 
tente fabrigae, la grande aumôncrie à la veille de renattre, ct les chargds’ 
de connétables et de grand-maître de Partillerie, de la cavalerie, etc, à 
Phorizon ; comme sì la royauté libérale, fondée par le van populaire, pour’ 
être l'appui de la cause de la civilisation èt da progrbë, tt devatt pas te-. 


j_nir à honneur de rejeter loin d'elle les parades et les oripeaur de Patseien’ 


régime. » 
—0n lit dans la Gazette de France : 


Il ya un vice très grand à la chambre ; dans ee moment il n'est question’ 
pour nous que de Ìa constraction de la salle. 

‚On parle de sa place maintenant très souvent, et c'est dans une salle oir= 
enlaire qui n'est cirenlaire qae parce qu'on awe tribanë, niais sf lou'peut’ 
se passer de la tribune, alors qu'on ait nne salle carrée, car les.députés qui 
sont sur Îes bancs derrière ceus qui parlent de lèar- place, n’eütendent pas’ 


_un mot. 


Il n'y a plas de discussion générale possible. 
On imite tout de l'Angleterre dans ce pars, exeeptéee qu'elle a de bon. 
‚ La forme earrée ou parallélogramme est la seule raisonnable, parce que’ 


les banes de droite et de ganche sont placés en face les uns des autres, ct: 


qw’on ne peut perdre une senle parole des orateurs, 
, 


Ea fait de proposition, il n'yen a pas de plus essentielle que celle qut 
demanderait une salle carrée an lien d'une salle eireulaire. 


In 


„__Jusqac-là il n'y aura pas de disenssion générale possible à la chambre 


‚des députíés. RAN 
„Sous la restauration, on ne pouvait pas parler de ga place ; cela était con- 
séqnent. Î 


— Au moment où se préparent les semailles de mars, nous rappellerons 
que dans cès derniers temps on s'est beaucoup occupé en Angleterre et en’ 
Allemagne, da procédé de trempage des grains de semmence dans l'eau aci: 
dalée avee 1 p. 100 en poids d'acide suliariqae an hydrochlórigue. Vici 
les faits vapportús par des jeurnaux anglais et allemands. WiTermieg cos : 
sais, M. Diilzie, aurait obfena cinq heetolitres- de plas par hectare d'un: en- : 
semencement d'orge dont le grain aurait élé trempé dans Pac:de sulfur.qac 
étenda dean. n 

Un cultivateur-allemand, suivant les Archives agricoles de Bayer, tems 
pe tontes ses graïnes, grosses et. petites, dans un liquide composé &jjd 
sulfuriqne étendu de cent fois son poids en cau ; il Jes sort aû bot: 





ze heures, ct, après avoir.égoulté Îes genines, il les roule darts arwiëkiiige - 


composé de moitié chaux tombée en poussière et, moitié cendres-de bois; 8 
sème avant que les semenees aient pu séchier, 2-hectolitolitres 472 d'or e 
traités de celte manière donnèrent 27 heetolitres, pendaût que Phectare 
voisiu, qui n'avait pas eu sa semenee trempée dora 7 dege 250 kul. de. 
paille de moins. : a ae 
Un heetare, semé avee de l'avoine trempée, dorraä'®78 litres d avoine ct 
500 kil, de paille de plus qu’an hectare, voisin;dont la semence n’avait pis. 
été préparée. ern En Jan 
Ce cultivatcur n’avait mris d'abord dans ses essals.que quarante fois en’ 
eau le poids de l'acide ; mais- cette solutien. avait rougi la semence, et il 
remarqua anssi_ qu'une partie des gefmes avait €lé détruite ; mais depuis: 
qu'il met cent fois autartd’cau quê d'acide, toute la graïne lève parfaite- 
ment. laden ig Ken 
Ua-champ d'ongë ayeikélé sema près des bâtiments de ferme, moitié avec. 
de la-semenee próparéc êt roîtié avec de la semence qui n'avait pas en de - 
préparation,-celte dernière fag en grande partie dévastée par les moincaúx 
áuf gtbment oùrles grains d'orge dans les épis se trouvatent à l'état lait. uk, 
pendant qae l'autre partie di champ, qui, par sa positjon, étaìt tout anssi 
dxposde,ne fut rn pas altagnée par les moineaur. On suppose que e'est:- 
le goût de I'gcide sulftrrgue qui les a éloignés. ed 
Poar les plantes sujettes à être dévorées par les inscetes ou limacos au“ 
mnomentde la levée,il fant faire entrer dans la solution, outre Pacide std” 


Turigue, de Passafétida ou bien da jus d'ail ; eeta kuis une odeur et aa 
goût nauséabon-ls qui éloignent les insectes ct sauvent ainsi les jeunes 
‚plantes de leur destruction, : 


— On écrit de Cowes (île de Wight). le 10 mars ; 

« Les nonveaut appartements sont tous voûtés. Par une eanse ineepli- 
cable. la voûte on le plafond de l'un des principaux salons a manqué dans 
Ia soirée, entrafnant dans s: chute une partie des lambris, On dit qu’un 
homme est tué ct que plusieurs sont grièvement blessés, Le daeteur Cass, 
ehirargien du palais, a été mandé pour donner des soins aux blessés, 
‘_»b’accident d'Osborne, dit une autre version, a été Ja chute d'un 
échaulfaudage établi presqu’en face du palais. Un homne a en la tête bri- 
sée, denx autres ont été blessés grièvement, ua autre homme a eu les 
juambes cassées. » | 
_— Un vol d'une valeur eonsidérablea été com:nis ers jours passés dans 
le palaisdu prince Charles à Durinstadt, 
“_Lesohjets voles sont sit fldinbeaax en or, nn grand gobelet en 07, un ser- 
vice àcalten argent, et ante corbeillë en or orné de pierreries, Ca estime la 
valeur de ces objets à la some de 300,000 florins (750,000 fr.) 

La police a sur-le-champ mis ses agents en campagne, et l'on a déjà dé- 
convert, chez un colporteur juif, deux dee flembeaux en or dans une malle, 
ct le gobelel d'or en veloppö de ficelte de manière a former un- p lotte. 


me 


a, . VARERTÊS PAR:SLENN £S. 


Le Bossu. — Ponssé par je ne sais quelle ontrecuidance, un hossu, jus- 
guslors ignoré dans la foule, trouvant en na carrefour ur piédestal vide, 
sinen rift ignem asvssltôl sa vanité fat peenie: 
_ Oh? dieert Pan; voyez donequelle bosse. . 

_— Et quelle épanle, disait Pautre. i 

„ —’ Peut on, ajoutait Pantre, voir plus difforne personnage. 
__— Que de repraches ge pauvre diable doit adresser à la.natare, 
„Et te hossa s’indignait de voir les bommes si railleurs. 
“— Ést-te ma faute. à moi, st je suis hossu?. a 
— Non, lui répondit un sage; mais c'est ta faute si, voulant soltement 
sortie de ta modeste obscarité, ta tes venu poser snr un piédestal. 


Pans le ntonde dramatingse, Vorgueil est assez généralement en propor- 
tion inverse du talent. Tel premier sujet est modeste, tandis qu’un obscur 
coryphée crie par dessus Tes toits qu’il sanvera Part dramatique Vaunitas 
venstatum. an hee 

Une petite vile de province possède an comique assez amusant qui ex- 
cette surtout à chanter la chaùsonnette. Saìnt-Léon est souvent applau:li, 
et se croït appelé à remplacer nos meilleors bonffons. 

‘ Bergjërement. M,le duc de L……, ayant réuni chez lui nombreuse so- 
ciëté, «vait invité lactenr à sa soirée dont il devait égaver les heures. A Pen- 
trêe de celui ei, le duc le prend par la main, le conduit aax dames et dit : 

— Meésdänies. je vous présente M. de Saint-Léon, homme le plus gai de 
notre cité,” 


“Pardon, ML. le dre, au théâtre je suis Saint-Léon, mais ici je me nom- 


me de F-rrand, du nom de mes ancêtres, 


"Ze C'est bien différent, reprit Pamphitrion, ne connaissant pas M. de Fer- - 


rend, je ne vons reliens pas. Georges, reconduisez monsieur, et qaand M, 
Sáint-Léon viendra, vous Pannoncerez, 


‘Ee rige id fit Fos beanx jours de la Revue des Deur- Mondes, Gusta- 


ve Planche, a âltaquf systématjqnement an acadéinicien. Il ya quelques 
jaars, ils se reùcoritraient sur un terrain-nentre, dans le-salon de la jolie 


baronne de M... Hs n’ctaient pas charmés tous dens de se voir en présence. 


miais cependant Pacadémirien, qui est un Frangais né-malin, conqut Île 
je veger di gon enneumn par.un mol, de vaudeville ; il croit encore 


vier de & 





tal 





„c'est un gränd mettenr en seène, il apostropha ainsi le critique : Oui, 
Planchr,’ väús avez jaré de me tuer, mais il en faut quatre comme vous. 
peur potte: ûn homme en terre ! ie 
Ee sbdËE se mit à rive, ct lui pardonna son manqne d’usage, en favenr 
dibonmor EEN | 





VARIËTÉS. 


 Opintons de Robespierre sur L'éducatieon. 
ta démocratie. constituée en gouvernement par ces plans de constitu- 
“toa, ‚se formulait en institations populaires dans toutes les applications 
La convention ne voulait pas que la démecratie (ût une leltre morte 
E'âme du peuple animait toutes les lois proposées ; ainsi labolition de la 
ERN es teons de travail, par des refuges ct par des secours 
dorriës &-Ja : ligente Au peuple ; ainsi des emprants sar les riches 


poer les fóreët: úú kodeótirs proportionnel à leur aisance 3 ainsi Padop- 
enfants trouvés ou abandonnés par la république ; 






tion de tous les ; des 
encourâgefeernts Mitmnains dans leur intention, iramoraux dans leur effet à 
la maternité des-filles non: marices ; des maximum sur la valeur des den- 
rées tes pls nételgpires ait pèuple 5 des restrictions à la liberté et. à la 
enpidité de la conegrrenee chez les marchands; l'état s’interposant comme 
arbttre entre le Pródacteur, le commergant et le consomurateur pour ten- 
ter vainement de faire justice à tous en placant son arbitraire entre les 
uns el las autres ; nne organisation générale de Pinstraction publigne, 
faisant, distribner par Pétat la lumière morale à tous les citovens. 

Á Pégard de Péducation publique, Robespierre demandat plas encore. 
En rendant cette éducation, primaire obligatoire pour toutes les famitles, 
bin # dans te-mênte-moule toute har génération de dq à däúte ans, 
Hét biens, le communisine des 


äbliseait, à défaut da communisme des 
enfants’ le communisme des idées. Il considérait le genre humain conse 
un père qui devait Faire anx générations de la patrie le legs égal-de tontes 
les pensées, de.toutes les eroyances, de toutes les opinions dont le temps 
Favail lai-mêgie enftehi, L’éducation pour la convention était comme Pair 
que Ta soriétédoit graluitement à la respiration de tous les eitoyens. 

Le Wavail, selon eette gorie, devait faire partie de P'édreation. Les éco- 
ies étaient das ateliers. La gulture des champs était le premier de ces tra- 
aux, Robespierre, ainsi quê teus les lögislateurs de lantiqnité, considérait 
te travail appliqné à la terre coname le plus moral ct le plas social des tra- 
vaur de l'homme, parce qu'il nourrit plus directement.le travailleur, qu’il 


‘, 





exejte inóins Päpre cupidité du gain, et qu’ilerée mains de vices et moins 


de iisère que le travail des manufactures, La discipline À laquelle cette 
ne Cômmune devait plier de bonne heure. les enfants, était nne ha- 
bitude du jöug des devoirs anxquels les citoyens sont plus tard assnjétis. 
Cette discipline avait quelqne ehose de lacédémonien. Elle rappelait Îes in- 
stitdtions de Fénelon däns sa républigne de Salente ct les 
Jacqués Rousseau dans son livre,de P Emile. 


Quant aux connaissances ge la patrie devait à l'enfant , ces connais-- 


sances consislaient à apprendre à lire, à écrite, à compter, à mesurer,-à | 
s prijtcipes «le morale.universelle passés dáns la civilisation à - 


pemes , à enseigner les lois du pays ‚ àorner la mémoire des ré-. 
pe vRRbSre des peuples , Adévelopper dans Pesprit de Penfant ke sen-: 
nep dehean … si voisin da sentiment de la vertu, par la, vécitatien des 
plus admirables fragments de 
aax siëcles par Pesprit humain. E 

Quant à la religion enfin, enfant, d'après ce système, ne devait en 
cherie ane qu’après qne cette éducation aurait suflieammenit déveleppé 
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„Aions sur la tere. La diffienlté jus 
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plans de Jean- | 


philosiphie , de poésie, d’éloqucnee légués 


son intelligence vl sa raison, afin qtte la religion ne (ùt pas dans Phomme 
une habitude irréfléchie et un préjngé aveugle de son enfanee, mais-un 
choix délibéré de lêtre intelligent. 
Rotiespierre, pour subvenir aux frais de ces établissements, à la nour- 
ritare des enfants; aux salaires des institnteurs et des institutriees, propo- 
sait une taze proportionnelle, appelée taxe des enfants; il demandait aussi 
une taze des pauvres, an moyen de laqüelle les conmanes entretiendraient 
les vieillards et les infirmes indigents. Le riche,déponillé gradaellement de 
son superfla, le pauvre gratuitement elevé à l'instruction, àla faculté da 
travail, à la profession d'un métier ; tout, dans ce plan de Robespierre, 
ten:lait évidemment à la commmunauté:des biens et à Pégalité des condi- 
tions. C'était lesprit dir communisme primitifidéal des premiers chrétiens 
redevenu lidéal des philosophes. 
Ce partage égal des lurnières, des facultés et des dons de la nature est 
évidemment la tendance Ïégitime da coeur hamain: les révélateurs, les 
poètes et les sages ont roulé éternellement- cette pensée dans leur âme et 
Pont perpétuellement montrée dans leur ciel, dans leurs rêves on dans 
lears lois counme la perspective du genre humain. C'est done un instinet de 
la justice dans Phomme, par conséquent un, plan divin que Dieu fait entre- 
voir à ses eréatures. Tout ee qui contrairie ce plan, o’est-à-dire tout ce qui 
tend à constituer des inégalités de luinières, de rang. de conditious, de for- 
tune parmi les. hommes est inipie-. Tout ce qui tend àÀ niveler graduelle- 
ment ces inégalités, qui sont söïrvent des injustices et a répartir le plus 
équitablement Phéritage de I'hamanité entre tous les hommes est divin. 
Toute politique peut être jugée:à. ce signe comme-tontarbre est jugé par ses 
fruits: Pidéal nest que la vérité.à distance. . 
Mais plus un idéal. est sablishe,.plas!il est difficile à réaliser en institu- 
sqetiei a été de coneilier avec Pégalité 
des biens les imdgalithegmetus, de lacultés et de travail, qui-dilféreneient 
les homines entre eux. Ent? Phomrme qui travaille et Phomme qui se repo- 
se, Pégalité de biens devicht únéinjdstiee ; ear Pan erée et l'autre dépen- 
se. Ponr que cette communiëïùtë deë biens soit juste. il fant supposer à tons. 


Tes hommes la même’ couscientk, la même ‘applieation an travail, la même |. 


vertu: Gette snpposition est unë éhimère. Or, quel ordre social pourrait re- 
poser solidement sur un tel mênsonge. De deux choses lane. Ou bien, il 
faadrait qre la sociëté partout‘prêsente ct partout infaillible pùt contrain- 
dre chaque individu au même Éravail et à la ‘même verta ; mais alórs que 
devient la liberté ? La société n'est plus qu’un:unive: sel esclavagé.  " 

Ou bien, il faudrait qne la sotiëté distribuât de ses'propres maitis, tous 
les fours, à chaenn selon ses wnvres, la part exäctement proportionnée an 
travail et au service de chacun dans F'association générale? Mais alors 
quel sera le juge? — je Ee, 


_ La sagesse humaine imparfaité a trouvé plus facile, plus sage et plas } <5» Chaque flacon pòrte une petite miédaille ‘en plomb frappóe 


juste de dire à homme : « Soistoi-même. ton propre jage, rétribue-tot toi 
p-même par ta richesse ou par ta misère, » La société a institné la-pro- 
priété, proclamé la liberté du travail et bégalisé la concurrence. …— … … 
Mais la propriété inslituée né nourrit pas celui qui-ne possède rien. Mais 
la liberté du travail ne donne pas les mêmes éléments de travail à celui qui 
n'a gete ses bras et à celut qùi possède des milliers d'arpents sur la súrface 
der so! Mais la coneufrence n'est:que le code de I'égoïsine,et la guerre à mort 
entre celui qui travaille et celut-qui fait travailler, entré celar qui achète 
et celui qui vend, entre celui quf nage dans le superfla ct celui qui a faïm ! 
Iniqmité de toutes parts! Incorrigibles inégalités de la aatare et de la lot ! 
Lirsagesse dn législatear paraitêtre de les pallier une à une, siëcle par siè- 
ele, loi par loi. Celui qat veut tout corriger d'un coup brise tout. Lé possible 
est la foi-de la misérable: ‘a este humaine. Sans prétendre résoudre par 
une seule solution des inigdisdtomplexes, corriger sans cesse, améliorer 
tonjours, c'est la solution -d’êtres-imparfaits comme nous. Datis les desseins 
de Diea. le témps paraît être ur élément de la vérité ellesmême ; deman- 
der la vérité définitive á un seuljour, c'est demander àla nature des cho- 
ses plus quelle ne peut donner. E'impatiente. donne desillusions et des rui- 
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lemige A in ve SE: REEN WE 
verieweeeottiadeieinent Wedltimaatdatief chrêtiende el philosophique 
des biens de la terre ; les déèeptiöns; ce sont les violenices et les systèmes 
parlesquels on a cru vainement. pouvoir établir’ cette vérité et l'organiser 
jesqw'iei. Le nivellement social; loi de'justice, paraît être aussi logiquentent 
“fe plan de la nature dans Pordre politique que le nivellement dece globe 
dans Pordre matériel. Les montagnes glisseront un jour dansTes: valláes, et 
les vallées deviendront plaines, par Peffet des vents, des eaux, des éeroule- 
ments et des élévations suceessives. Ge nivellement en un moment serait 


veau et de fertilité sans éeraser itné fourmi.Découvrir la loi de Dieu das les 
sociétés et y conformer la loï du 'législatenr en ne devangänt ps 1á vérité 
par la chimnère, ‘et le temps paf Piapatience, voilà la sagessc; prendre le 
désir pour la réalisation et sacrifier à Pineofnu, voilà la folie ; s'irriter con- 
tre Pobstacle et contre la naturt ek écraser des générations entières sous les 
débris d’institutions imparfaites, au lieu de tes conduire en sûreté d'une 
sociëté à vne autré, voilá le crime! IÌ y avait de ces trois choses dans l’âme 
de la convention : un idéal vrai et pratiquement accessible, des chimères 
qui s'évänouissaient à l'application; des accès de fureur qui voulaient 
arracher par la torture: la réalisäticn d'un ordre de choses que la nature 
humaine ne contenait pas encore. De sairits désirs, de vaines ntopies, d'a- 
troces moyens, tels étaient les éléments dont se composait la politique so- 
ciale de cette assernblée placte‘ëntre deux civilisations pour exterminer 
‚Pane et pour devancer autre. Robespierre personnifiait ces tendances plus 
‚ qu'ancun de ses collègues; ses plans; religieux dans le but, chimériqucs 
dans leurs dispositions, devrnaïtent ernels au-rhoment où ils se brisaient 
‚contre leg impossibilités de la pratique. La furear da bien saisissait l'ntopis- 
te; la farenr du hien a les mêmes effets que la farear du mal. Robespierre 
_s'obstinait aux cliimères comme aux vérités, Plus éclairé, il eût été plus pa- 
‘Hent. Sa colère naquit de'ses dédeptions: il vóntait être Vouvrier d'une ré- 
génération sociale, Ha socìété résiëtait. Il prit le glaive et crut, qu'il était 
permis à ’'hommerde:se faire le Boïirreau de ‘Dicu. l communiqua, moitié 
par terreur, son esprít atx Jacdhiris, an peuplt’, à la convention. De là cé 
contraste d'une assomblée s’dspayänt d'ùne main sur le tribunal révolu- 
Aignnaire et Pinstrament degibplijkk.dt 
on qui rappelait les répnbliggesgästo 
qui respirait, dans tontes ses pags, Dieu; le:peuple, la justice et I’humani- 
té, Jamais il n’y acu tant de sánfg sur la vérité, L’oenvre de Îhistoire est de 
laver ces tâches et de ne pas rejeter la vérité soeiale, parce que des gouttes 
de sang sont tombéés sur les dogmés de la liberté, de la charité et de la 
raison. - EE Á. DE LAMARTINE: 









fl héâtre-Royal-Francais. f 
Jeudi 18 sars 1847, (Beprésentation ne 112.) 
LA CINQUIEME-REPRÉSENTATION DE 


ain : en : 8 B 5 . j EN 
LE SIEGE DE LEIDE, 
grand-opéra en 4 actes et:7 tableanx, paroles deM. H. Lucas : 
Musique de M. Vogel. De 
Vu la loùgueur du Spectacle, òn commencera à 6-heureset demie. 
… Poor satisfaire aux nombreuses demandes de places gei lui sant fai toa pour- 
les représentations du Siege de keide, Padministration a Phouncur Pin: 
former le publie que cetopéra sera représenté jeudi 18 conrant, et par ex- 
‚traordinaire, samedi 20 (toute place ct entrée de faveur.supprimées;. 


À Pétude: Ne Toachez pas DE la Reine opéra Baden zu 
actes 5 paroles de un. Soritje et Gustave Vaéz ‚wusigue de h : Boisselot de 















straat, úe 25 ‚ à La Haye. 


nies au: licu de vérités. Les décë lions sont des vérités cueillies avant le: |: 


un cataclysme qui engloutirait tous les êtres vivant sur la surface de ce. 
globe : ce nivellement tent, gradué et insensible rétablira Végalìté dew f 


storales de Platon ou de Télémaque ct: |. 
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VENTE PUBLIQUE, 
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Par le ministère.du Notaire J. W. van den Bergh, : 
Haye, il sera procédé Le JEUDI 18 MARS 1817 et jours suivants, à 107 
matin ,en PHôtel situé au Boschkant, lettre J, ne 84, à La Haye: 
ment habité par Son Excell. le Baron DE BOISLECOMTE , pré 
Envoyé extraordinaire et Ministre Plénipotentiaire du roi des. Fre 
Cour des Pays-Bas, à la VENTE PUBLIQUE de magu 
bles provenant en grande partie des meilleures fabiiques de Par 
lesquels on trouve un riche ameublement en bois d’acajou et &&& 
rouge à fleurs; ensuite des meubles en bois d'acajau et de palisandig 
que secrétaires, chiffonnières , ‘bibliothèques „ buffets, tables à f 
tables àthé, tables de jeu et autres, divans, canapés, chaises el 
parmi lesquelles des chaises en laque. de Chine et à mége en jondé- 
d’'ameublement , lustres et candelabres „richement dorés ; pendule 
en bronze ; miroirs 3 bois de lit en acajoù eten fer, avec matelas é 
lits de planes et convertures; porcelaiaës, services de table „ d 
café et à thé; une grande quantité de cristaux et de Verrerie ; taj 
nay et autres tapis; poêles ; divers ustensiles en cuivre. 

Et enfin une collection de tableauz des meilleurs maîtres de 1’é 
ne,de Van Os, Nuyen , Schelfhout, J. H. Koekkoek , Van de Sé 
zen , Van Schendel et autres, ' Seen 

„Cette riche collection de meubles est à voir Mardt: 16 et 1 
1347, depuis 11 heures du matin juaqu’à 3 heúres de Paprêssmid 


de la Société hygiénique , rue J.J: Mousiin 

‚À PARIS. GE 

‚Le Vinaigre de la Société hygiéniqae n'adm « dans sa compasitia 

súbstanoes Tonigues, dromntigues et Salutaires, il rafraîchit et ‘ad! 

peau et en augmênte la blancheur, etefait disparaître les rougeiers, È 
éphiélides-et efflorescences. eN 

„Dépôt pour taute la Hollande 


ch'z M. RENSBURG ;coiffeur, Korf 


ques de ladite Société, 


AVIS IMPORTANT. 


nde dln, 
DONE FORTE PARTIE DE CHALESH 
CARRÉS, AINSI QUE DE SOIERIES 
Et ‚ A DES PRIX EXCEPTIONËis, 
PAR GESSATION. DÉFINITIVE ‘DE. GOMMEE 
CKD NAGABIE DE. 
…E, van Weerden, : 
Le soûssigjné kranT DkrDk £ tEniid he: 
DE MALSROCHAIN, etvoûrlant se define à voor erix-de taus 
qutse tronvent encore dans son MAGÁSIN, et considérant, fe. 
„qui lui reste, s'est décidé £ FAIRE DE GRANDS SACRÈËIGES 3 


se fasse une idée DES PRIX DE VENTE, on_ détai 
quels ENGAGERONT DECIDEMENT EES 
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profiter des AVANTAGES KÈNES ef Ein 

MAGASIN.: n tet hee en 
Châtestonigftliibet : …. …. 0: 5. : pour Bet. 

beleid de Lyon. Dn Ee 


» '» 
fdein idem pur cachemire. ...... ep 
- Idem carrés de‘ Nismes. .; .. :....:.s.. 
Ideni idem de Lyon. ....... see 
„ Idem idem de Paris (chaîne laine) .……. ... « .. 
2 Gros de Naples rayé glacé. . . . . …. . .….. 
2 Poult de soie glacé .. .. ...:.…ee.e… 
3 Pöult de soierayépeking. .......…..... 
3 Florences et taffetas . .. . oe see. 
3 Moiré gros grain …. .„ ….….... 
Soieries noires à deë prix preportiannels. 
& Mousselinc laines. ….. ; .. ee 


ee 
pe Be 


KK A MR - 


eee ee ene 


‚ #Pure cachemire. … „..”... 


: $ Jaconas et moüssèlines ,.,.. .: EN 

…, $Indiennes. . „zis soe eee 
£ Flanelles Welsh ., . &. „« ….…..s. 

_ Orléans , mazurka , mérinos, ombré, twills , 








vuvsy 


ns; ae, 
trés , les, oe eee ee eters bee ie es 
Robes de chambre . . 
Fichus et colliers. .. 5 ;... eine. 
Et une quantité d'autres articles dont Ie détait sòraik.k 
PS. Les bontiquiers achetant des PARTIES EN 





Bien ne ê a es es s ee 
t VE Er RER 


eorpte de 5 poar:éént:” È 


En 7 . 5 Kn EE eijk = 3 mmnitnsedemae ane = $ 8 
Cours des -Fouúds-Pabltes 
“Métalliques, 5%» …— Naples, 5% s,— Ard, 5% 17.1 A, — Déi 
férée ancienne ; »'— Passive:5 %». — Lats de Hesse 58. — Cours # 
_ Bourse (23 heures); Afdouin 17 „7, P. AR nt: 

1 Bourse de Londres di 13 Mess. 

E 8% Cons. 883,1, — 21 x Holl, 573. — 4xid;91 5. — Bab. 5X 
8% 34}. — Portug. 4 32, 84, < Russen 1094; de 
_ Bourse de Vienne dee 6 Mars. 


Métalliquas, 5 x 109. … Lots def. 500, 158 $. '— Lots da hg, 
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‘Actions de lá Banque 1586, *: | 
Hseurse de Paris du 13 Mars. 


Es 
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„ ’ B AT nt de In Ae 
k ze Cinq pu r cent wee ee, 

een Trüispour GENE. os en 2 
Errprupt”Atdoiu, … …. 
Auc, dufféréé d Ee see 
Nouv. dito ses 


France . 


Espagne. ela 


On enn ver (Passive 5 vn arne ts 
Naples .… „[Certificats Fateanet +. +: 
Pays-Bas. .:Bètte active. « …… . …. EREN 

f Rette active, …… « ‚re. 0, 
Belgique se tOs oe eee B | 
Hs ’ Banque belge... …. ……… | 
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la Banage 
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